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GARDER NOTRE RICHESSE 

 
Lorsque nous sommes fatigués, prendre des décisions est un exercice compliqué. Nous 

devons apprendre à faire cela sous la dépendance de Dieu et en demandant conseil à des 
personnes plus expérimentées et plus mûres que nous (leaders, pasteurs, parents,etc.).  Le plus 
important est de prendre en compte la Parole de Dieu et ne jamais la mépriser.  
 
Texte clés : Genèse 25v29-34 
 
 Beaucoup de personnes perdent la bénédiction de Dieu par manque de vigilance. Esaü, fils 
d'Isaac, en est un exemple. Il était l'aîné de sa famille et, en tant que tel, il avait le droit de 
recevoir une bénédiction spéciale et une double portion de l'héritage, ce qui n'était pas le cas de 
son frère Jacob. Cependant, il a perdu ce droit et les bénédictions qui en découlaient. En effet, 
dans un moment d'épreuve, il a pris la mauvaise décision.  

Regardons à travers son histoire ce qui peut nous faire perdre la bénédiction lorsque nous ne 
donnons pas la vraie valeur à ce que nous avons : 
 

1) Nous perdons la bénédiction lorsque la fatigue prend le dessus – V29 -   Nous 
devrions éviter de prendre des décisions lorsque nous sommes épuisés : la fatigue, le 
stress, l’épuisement, les maladies, nous déstabilisent - trop de travail, de soucis, de 
déceptions accumulées… Il nous faut d’abord prendre du recul pour écouter Dieu et nos 
leaders. Nous sommes plus enclins à l'erreur lorsque nous sommes sous pression. 

 
2) Nous perdons la bénédiction lorsque nous écoutons notre chair (les choses 

naturelles) - V 31 - Il y aura toujours quelqu'un pour nous faire une proposition ou une 
suggestion qui pourra nous amener à perdre la bénédiction. Satan essaie toujours de nous 
attirer vers les raccourcis, les pièges. Si nous ne gardons pas nos cœurs dans les principes 
de la Parole de Dieu, nous finissons par nous dévier du bon chemin. 

 
3) Nous perdons la bénédiction lorsque nous démesurons nos problèmes - V 32a -

 Esaü avait faim (un besoin) et il voulait manger (le désir), mais il a donné plus de valeur à 
son besoin physique qu'à son alliance avec Dieu. En disant « je m’en vais mourir », il a 
exagéré la dimension de son besoin, et son désir de manger a convaincu son âme qu'il ne 
pouvait pas attendre. 

 
4) Nous perdons la bénédiction lorsque nous oublions sa valeur - V 32b - « à quoi 

me sert ce droit d’aînesse? ». Par cette déclaration, Esaü a révélé que la bénédiction 
de Dieu n'avait pas de valeur à ses yeux. Ce qu'il voulait à ce moment précis, était 
satisfaire son désir, sans penser qu’il allait avoir besoin de sa bénédiction dans le 
futur. Nous devons nous rappeler que ce que nous semons aujourd'hui, nous le récolterons 
demain. 

 
5) Nous perdons la bénédiction lorsque nous n’accordons pas de la valeur aux 

richesses spirituelles – V34 - Esaü avait devant lui un ragoût (un élément naturel) et la 
bénédiction du droit d'aînesse (richesse spirituelle). En choisissant les choses naturelles et 
immédiates et, en méprisant le spirituel, il a méprisé l’Eternel et a récolté les fruits de cette 
mauvaise décision. Plus tard, quand il a eu besoin de cette bénédiction, elle n'était plus 
disponible.   
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